
1 , 1. JO me;n th'" ajlhqeiva" lovgo" ejsti;n 

ejleuvqerov" te kai; aujtexouvsio", uJpo; 

mhdemivan bavsanon ejlevgcou qevlwn 

pivptein mhde; th;n para; toi'" ajkouvousi 

di∆ ajpodeivxew" ejxevtasin uJpomevnein. 2. 

To; gavr eujgene;" aujtou' kai; pepoiqo;" 

aujtw'/ tw'/ pevmyanti pisteuvesqai qevlei. 

3. Lovgo" de; ajlhqeiva" ajpo; qeou' 

pevmpetai. Dio; kai; to; ejleuvqeron to; 

peri; aujto;n ouj fortikovn: 4. kat∆ 

ejxousivan gavr ferovmeno" eijkovtw" oujde; 

ta ; " a jpodei vxei" tw 'n legome vnwn 

ajpaitei'sqai qevlei, o{ti mhde; eijsi;n 

a[llai pavrex aujth'" th'" ajlhqeiva" o{per 

ejsti;n oJ qeov". 5. Pa'sa ga;r ajpovdeixi" 

i jscurote vra kai ; pistote vra tou ' 

ajpodeiknumevnou tugcavnei, ei[ge to; 

provteron ajpistouvmenon prinh; th;n 

ajpovdeixin ejlqei'n tauvth" komisqeivsh" 

e[tuce pivstew" kai; toiou'ton ejfavnh 

oJpoi'on ejlevgeto: 6. th'" de; ajlhqeiva" 

ijscurovteron oujde;n oujde; pistovteron: 

w{ste oJ peri; tauvth" ajpovdeixin aijtw'n 

o{moiov" ejsti tw'/ ta; fainovmena tai'" 

aijsqhvsesi lovgw/ qevlonti ajpodeivknusqai 

diovti faivnetai. 7. Tw'n ga;r dia; tou' 

lovgou lambanomevnwn krithvriovn ejstin hJ 

ai[sqhsi", aujth'" de; krithvrion oujk e[sti 

plh;n aujth'". 8. {Wsper ou\n ta; dia; tou' 

lovgou qhrwvmena ajpavgonte" ejpi; th;n 

ai[sqhsin tauvth/ krivnomen oJpoi'av pote o\ 

1 , 1. La parole de vérité est libre et 
indépendant e. Elle n’accepte ni de subir 
aucune épreuve de réfutation, ni de se 
soumettre chez ses auditeurs, à aucun 
examen par voie de démonstratio n. 2. De 
fait, ce qu’il y a en elle de noblesse et 
d’assurance demande à être objet de foi en 
celui-là même qui l’a envoyée. 3. Or la 
parole de vérité est envoyée par Dieu. C’est 
pourquoi sa liberté n’est pas insupportabl e. 
4. En effet, portée par voie d’autorité, c’est 
à bon droit qu’elle refuse la démonstratio n 
de ses dires, parce qu’il n’y a pas d’autre 
preuve en dehors de la vérité elle-même, qui 
précisément est Dieu. 5. Toute démons- 
tration se trouve être, en effet, plus forte et 
plus digne de foi que ce qui est démontré, si 
toutefois ce qui d’abord n’était pas cru, 
avant que vienne la démonstratio n, obtient 
créance une fois la démonstratio n apportée, 
et apparaît alors tel qu’on l’avait annoncé. 
6. Il n’y a rien de plus fort et de plus assuré 
que la vérité, au point qu’en réclamant une 
démonstratio n à son sujet, on ressemble à 
qui voudrait que le fait même de la 
manifestatio n des phénomènes  sensibles soit 
démontré rationnellem ent 7. car la règle de 
discernemen t de ce qui est saisi par 
l’intermédiai re du raisonnemen t, c’est la 
sensation ; mais il n’y a de la sensation 
aucune règle de discernemen t en dehors 
d’elle-même.  8. Ainsi, de même que nous 
soumettons à la sensation ce qui est l’objet 
de nos recherches rationnelles, pour juger, 
grâce à elle, de quelle espèce peut bien être 
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nta tugcavnei ei[te ajlhqh' ei[te kai; 

yeudh' ta; legovmena, oujkevti de; krivnomen 

pisteuvonte" aujth/', 9. ou{tw kai; tou;" 

ajnqrwpivnou" kai; kosmikou;" lovgou" 

ajnapevmpomen ejpi; th;n ajlhvqeian kai; 

tauvth/ krivnomen ei[te fau'loi ei[te kai; 

mh; tugcavnousin o[nte", tou;" de; th'" 

ajlhqei va" oujdeni ; kri vnomen eJte vrw / 

pisteuvonte" aujth/'. 10. [Esti de; ajlhvqeia 

oJ qeo;" oJ path;r tw'n o{lwn o{" ejsti nou'" 

tevleio", 11. ouJ genovmeno" uiJo;" oJ lovgo" 

h\lqen eij" hJma'" savrka forevsa", aujtovn 

te kai; to;n patevra mhnuvwn, didou;" hJmi'n 

ejn eJautw/' th;n ejk nekrw'n ajnavstasin kai; 

th;n meta; tau'ta zwh;n aijwvvnion. 12. [Esti 

de; ou|to" jIhsou'" Cristo;" oJ swth;r hJmw'n 

kai; despovth". 13. Ou|to" toivnun aujtov" 

ejstin eJautou' te kai; tw'n o{lwn aJpavntwn 

pivsti" te kai; ajpovdeixi". 14. Diovper oiJ 

touvtw/ katakolouqou'nte" kai; gnovnte" 

aujto;n th;n eij" aujto;n pivstin wJ" 

ajpovdeixin e[conte" ajnapauvontai ejp∆ 

aujtw/ ' . 15. jEpeidh; de; pollou;" oJ 

ajntikeivmeno" polemw'n ouj pauvetai, 

pollai'" de; kai; poikivlai" meqovdoi" 

pro;" ejpiboulh;n crh'tai pro;" me;n tou;" 

pepisteukovta" i{na touvtou" th'" pivstew" 

ajpagavgh/ pro;" de; tou;" ajpivstou" e[ti i{na 

mh; pisteuvswsin, 16. ajnagkai'on ei\naiv 

moi dokei' kai; hJma'" kaqwplismevnou" 

toi'" th'" pivstew" lovgoi" ajtrwvtoi" ou\sin 

ajntipolemei'n aujtw/' dia; tou;" ajsqenei'". 

ce qu’on dit, soit vrai, soit faux, mais que 
notre jugement s’en tient là du moment que 
nous faisons confiance à la sensation, 9. de 
même nous renvoyons au tribunal de la 
vérité les raisonnemen ts humains et 
profanes, et grâce à elle nous jugeons s’ils se 
trouvent être mauvais ou non, mais les 
raisonnemen ts de la vérité, nous n’en 
jugeons par rien d’autre, du moment que 
nous lui faisons confiance. 10. Or la vérité, 
c’est Dieu, le Père de l’univers, qui est 
Intelligence parfaite. 11. Le Fils qui a été 
engendré de lui, le Verbe, est venu chez 
nous, ayant pris chair, se révélant et 
révélant son Père, nous donnant en lui- 
même la résurrection des morts suivie de la 
vie éternelle. 12. C’est lui, Jésus-Christ, 
notre Sauveur et notre Maître. 13. C’est 
donc bien lui qui est lui-même foi et 
démonstratio n de lui-même et de tout 
l’univers. 14. C’est pourquoi ceux qui le 
connaissent et le suivent, ayant foi en lui 
comme démonstratio n, se reposent en lui. 
15. Mais puisque l’adversaire ne cesse de 
multiplier les attaques, qu’il use pour ce 
complot de méthodes nombreuses et 
variées, s’efforçant, quand les gens croient 
déjà, de les détourner de leur foi, quand ils 
ne croient pas encore, de les en empêcher, 
16. il me paraît nécessaire que nous aussi, 
revêtus de l’armure des paroles de la foi, 
qui sont invulnérable s, nous entrions en 
lutte contre lui, à cause des faibles. 
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2 , 1. Fasi;n oiJ ta; ceivrona levgonte" oujk 

ei\nai th'" sarko;" ajnavstasin. jAduvnaton 

ga;r ei\nai th;n fqeiromevnhn kai; dia; 

leptw'n luomevnhn tauvthn sunacqh'nai eij" 

to; aujtov. 2. Pro;" de; to; ajduvnaton kai; 

ajsuvmforovn fasin uJpavrcein th;n tauvth" 

swthri van kai ; kaki vzousin au jth ;n 

ejlattwvmata profevronte" kai; aujth;n 

mo vnhn tw'n a Jmarthmavtwn ai jti van 

ajpofaivnontai: w{ste eij mevllei, fasivn, 

sa;rx ajnivstasqai kai; ta; ejlattwvmata 

sunanasthvsetai. 3. Kai; sofivsmata 

plevkousi toiau'ta: eij hJ sa;rx ajnivstatai, 

h[toi oJlovklhro" ajnasthvsetai kai; pavnta 

ta; movria e[cousa h] ajtelhv". 4. jAlla; to; 

me;n ejlleiph' mevllein aujth;n ajnivstasqai, 

ajdunamivan ejmfaivnei tou' ajnistw'nto", eij 

ta; me;n hjdunhvqh sw'sai ta; de; ou[. 5. Eij 

de; pavnta ta; mevrh, kai; ta; movria e{xei 

dhlonovti: tau'ta levgein uJpavrcein meta; 

th;n ajnavstasin th;n ejk nekrw'n pw'" oujk 

a[topon, tou' swth'ro" eijrhkovto": ou[te 

gamou'sin ou[te gamivskontai ajll∆ e[sontai 

wJ" a[ggeloi ejn tw/' oujranw/'.  6. OiJ de; a[g- 

geloi, fasivn, ou[te savrka e[cousin ou[te 

ejsqivousin ou[te sunousiavzontai. {Wste 

oujde; sarkikh; ajnavstasi" genhvsetai. 7. 

Tau'ta me;n ou\n kai; ta; touvtoi" o{moia 

levgonte" peirw'ntai diastrevfein tou;" 

ajpo; th'" pivstew". 

8. Eijsi; dev tine" oi{ levgousi kai; aujto;n 

to;n ∆Ihsou'n pneumatiko;n movnon parei'nai 

mhkevti de; ejn sarki;, fantasivan de; 

sarko;" pareschkevnai, peirwvmenoi kai; 

aujtoi; ajposterei'n th'" ejpaggeliva" th;n 

2 , 1. Ceux qui professent la pire des 
doctrines prétendent qu’il n’y a pas de 
résurrection de la chair�: il est impossible, 
selon eux, que cette chair, une fois détruite 
et dispersée, retrouve son intégrité. 2. Outre 
son impossibilité , ils considèrent le salut de 
la chair comme nuisible, et ils la déprécient 
mettant en avant ses défauts, et il la font 
apparaître comme la seule cause des péchés, 
si bien que, si  la chair, disent-ils, doit 
ressusciter, ses défauts aussi ressusciteron t. 
3. Et de composer des sophismes de ce 
genre : si la chair ressuscite, ou bien elle 
ressuscitera tout entière, avec tous ses 
membres, ou bien inachevée. 4. Mais si elle 
doit ressusciter incomplète, cela démontre 
l’incapacité de celui qui la ressuscite, s’il 
peut sauver ceci et non cela. 5. Si au 
contraire elle doit recouvrer toutes ses 
parties et tous ses éléments, comment à 
l’évidence, ne serait-il pas absurde 
d’affirmer qu’il en sera ainsi après la 
résurrection des morts ? alors que le 
Sauveur a dit Ils ne prennent plus ni femme 
ni mari, mais ils seront comme des anges 
dans le ciel . 1  6. Or les anges, disent-ils, 
n’ont pas de chair, ils ne mangent ni ne 
s’unissent : ainsi n’y aura-t-il pas non plus 
de résurrection de la chair. 7. Par ces 
propos et d’autres du même acabit ils 
essaient de détourner les gens de la foi. 

8. Il y en a aussi certains qui prétendent 
que Jésus lui-même est venu uniquement 
comme un esprit et non dans la chair, qu’il 
n’a eu qu’une apparence de chair, 
s’efforçant eux aussi de priver la chair de sa 

1  Mt  22, 30 
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savrka. 9. Prw'ton me;n ta; uJp∆ aujtw'n 

dokou'nta a[pora faivnesqai luvswmen ei\q∆ 

ou{tw" eJxh'" ejpavxomen to;n ajpodeiknuvnta 

lovgon peri; th'" sarko;" wJ" e[cei 

swthrivan. 

3 , 1. Fasi; toivnun eij oJlovklhron 

ajnasthvsetai to; sw'ma, kai; ta; movria 

aujtou' pavnta e{xei, ajnavgkh de; kai; ta; 

e[rga tw'n morivwn uJpavrxai, mhvtran me;n 

kui?skein, spermativzein de; movrion ajn- 

dro;" kai; ta; loipa; de; oJmoivw". 2. [Estw 

de; ejf∆ eJno;" ou|to" oJ lovgo" iJstavmeno": 

touvtou ga;r ajpodeiknumevnou yeudou'" 

oijchvsetai pa'" lovgo" aujtw'n. 3. To; me;n 

ou\n ta; movria ejnergou'nta tau'ta 

ejnergei'n a{per ejntau'qa faivnetai dh'lon, 

to; de; kat∆ ajnavgkh" aujta kata; th;n 

ajrch;n ejnergei'n oujk ajnagkai'on. 4. {Ina 

de; safe;" h\ / to; legovmenon ou{tw 

skophvsomen. 5. Mhvtra" ejsti;n ejnevrgeia 

to; kui?skein kai; morivou ajndrikou' to; 

spermaivnein. 6. {Wsper de;, eij tau'ta 

mevllei ejnergei'n, tauvta" ta;" ejnergeiva", 

ou{tw" oujk ajnavgkai'on aujtoi'" ejsti to; 

th;n ajrch;n ejnergei'n. JOrw'men gou'n 

polla;" gunai'ka" mh; kui>skouvsa" wj" ta;" 

steivra" kai; mhvtra" ejcouvsa". 7. Ou{tw" 

oujk eujqevw" kai; to; mhvtran e[cein kai; 

kui?skein ajnagkavzei. 8. [Allai kai; mh; 

stei'rai me;n ejx ajrch'" parqeneuvousai de; 

kathvrghsan th;n sunousivan, e{terai de; 

kai; ajpo; crovnou. 9. Kai; touv" a[rsena" de; 

promesse. 9. Nous résoudrons donc en 
premier lieu les difficultés qui leur 
paraissent insolubles�; ainsi pourrons-no us 
ensuite, à propos de la chair, poursuivre 
l’exposé qui démontre qu’elle reçoit le salut. 

3 , 1. Ils prétendent donc que, si le corps 
doit ressusciter dans son intégrité et rentrer 
en possession de tous ses membres, il faut 
aussi que s’exercent les fonctions de ces 
membres, que la matrice conçoive, que 
l’organe masculin féconde, et ainsi de suite. 
2. Tenons-nous  en pour tout raisonnemen t 
à ce seul point, dont le caractère 
mensonger, une fois démontré, fera 
s’évanouir toute leur argumentatio n. 3. Le 
fait que les membres qui ont une fonction 
exercent la même fonction qu’ici-bas 
apparaît évident ; mais il n’est pas 
obligatoire qu’ils exercent cette fonction par 
nécessité selon leur principe d’origine. 4. 
Pour que ce propos soit clair, nous ferons 
les observations  que voici : 5. La fonction 
de la matrice est de concevoir, et celle de 
l’organe masculin de féconder. 6. Mais de 
même que, si ces membres doivent remplir 
ces fonctions-là,  le fait de les remplir ne 
leur est pas radicalemen t nécessaire, — du 
moins voyons-nous  de beaucoup de femmes 
qui ne conçoivent pas, par exemple, celles 
qui sont stériles, bien qu’elles aient l’organe 
de la conception, — 7. ainsi la possession de 
cet organe n’entraîne pas immédiatem ent, 
par nécessité, le fait de concevoir.  8. Or, il 
y a aussi des femmes qui, sans être stériles 
de naissance, mais parce qu’elles gardent la 
virginité, ont renoncé à l’union charnelle ; 
d’autres sont ainsi depuis un certain temps. 
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tou;" me;n ajp∆ ajrch'" parqeneuvonta" 

oJrw'men, tou;" de; ajpo; crovnou w{ste di∆ 

aujtw'n kataluvesqai to;n di∆ ejpiqumiva" 

a[nomon gavmon. 10. jAllav mh;n kai; zw'/av 

tina euJrivskomen a[toka kaivtoi mhvtran 

e[conta, wJ" kai; hJmivonon, kai; oiJ a[rsene" 

de; ouj gennw'sin hJmivonoi. 11. {Wste kai; 

di ∆ ajnqrwvpwn kai ; dia ; a jlo vgwn 

katargoumevnhn sunousivan privn tou' 

mevllonto" aijw'no" oJra'sqai. 12. Kai; oJ 

kuvrio" de; hJmw'n ∆Ihsou'" oJ Cristo;" ouj 

di∆ a[llo ti ejk parqevnou ejgennhvqh ajll∆ 

i{na katarghvsh/ gevnnhsin ejpiqumiva" 

ajnovmou kai; deivxh/ tw'/ a[rconti kai; divca 

sunousiva" ajnqrwpivnh" dunath;n ei\nai tw'/ 

qew'/ thvn ajnqrwvpou plavsin, 13. kai; 

gennhqei;" kai; politeusavmeno" th;n 

loiph;n th'" sarko;" politeivan levgw dh; 

ejn trofai'" kai; potoi'" kai; ejnduvmasi, 

tauvthn de; th;n dia; sunousiva" movnon oujk 

eijrgavsato, ajlla; ta;" th'" sarko;" 

ejpiqumiva" a{" me;n ajnagkaiva" uJpavrcein 

katedevxato a{" de; mh; ajnagkaiva" ouj 

proshvkato. 14. Trofh'" me;n ga;r kai; 

potou' kai; ejnduvmato" uJsteroumevnh sa;rx 

kai; diafqareivh a]n, sunousiva" de; 

steroumevnh ajnovmou oujde;n o{ti pavscei 

kakovn. 15. {Ama de; kai; th;n mevllousan 

katargei'sqai dia; sunousiva" mivxin ejn 

9. Quant aux hommes, nous en voyons aussi 
qui gardent la virginité, les uns depuis le 
début, d’autres depuis un certain temps, si 
bien que par eux se trouve annulé le 
mariage mis hors la loi par la 
concupiscenc e. 10. Et assurément, nous 
trouvons aussi des animaux stériles, alors 
qu’ils sont dotés d'une matrice, comme la 
mule ; du reste les mulets n’engendren t pas 
non plus.  11. Ainsi est-il possible de voir et 
chez les hommes et chez les animaux la 
suppression de l’union charnelle, même 
avant que n’arrive le monde à venir. 12. 
C’est précisément la raison pour laquelle 
notre Seigneur Jésus, le Christ, est né d’une 
vierge� 2  , afin de supprimer l'engendrem ent 
issu d’une concupiscenc e sans loi, et de 
montrer au Prince que, même en dehors 
d’une union charnelle, il est possible à Dieu 
de façonner un homme. 13. Après sa 
naissance, il a vécu, pour tout le reste, la vie 
de la chair, je veux dire pour ce qui est de la 
nourriture, de la boisson, du vêtement, mais 
cette fonction est la seule qu’il n’ait pas 
exercée : il a montré qu’il se soumettait aux 
désirs de la chair qui sont inévitables, et 
s’est abstenu de ceux qui ne le sont pas. 14. 
De fait, privée de nourriture, de boisson, de 
vêtement, la chair périrait ; mais, privée 
d’une union sans loi, elle ne subit aucun 
mal. 15. Par là il nous a signifié d’avance 
que dans le monde à venir cette union par 

2  Sur  l'int erpr étati on de la nais san ce virg inale  voir  : 
JUS TIN , I Ap  21, 1 ; 22, 5 ; 31, 7 ; 32, 9-1 4 ; 33, 1-9  ; 46, 5 ; 
54, 1-8 ; 63, 16 ; Dia l . 23, 3 ; 43, 1 ; 43, 3-8  ; 45, 4 ; 48, 1-2  ; 
50, 1 ; 57, 3 ; 63, 1-3  ; 66, 1-6 7, 2 ; 68, 4-6  ; 70, 5-7 1, 3 ; 75, 
4-7 6, 1 ; 78, 3-7  ; 84, 1-8 5, 2 ; 87, 1-2  ; 100,  2-1 02, 1-2  ; 103, 
3 ; 105,  1 ; 113,  4 ; 120,  1 ; 127,  4. La thém atiq ue de la 
nais san ce virg inal e est récu rren te chez  Jus tin mai s 
l'int erpr étati on et les mot ifs théo logi ques  qui la sus citen t son t 
très  éloig nés des conc eptio ns pseu do-j usti nien nes.  
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voie d’acte charnel serait abolie, comme il le 
dit : 16. Les fils de ce monde prennent 
femme ou mari ; mais les fils du monde à 
venir ne prennent ni femme ni mari, mais 
sont comme des anges dans le ciel. 3  17. 
Qu’ils ne s’étonnent donc pas, ceux qui sont 
hors de la foi, si la chair qui dès maintenant 
peut être annulée dans cette fonction là, 
doive l’être aussi dans le monde à venir. 

4 , 1. Bien, disent-ils. Si donc la chair 
ressuscite, elle ressuscite telle qu’elle se sera 
couchée dans la tombe, si bien que si l’on a 
été mis au tombeau borgne, on ressuscite 
borgne ; si l’on y a été mis boiteux, on 
ressuscite boiteux ; et si l’on a quelque autre 
infirmité corporelle, sur ce point justement 
on ressuscitera diminué. 2. O véritables 
aveugles des yeux du cœur ! Car ils n’ont 
donc pas vu que sur cette terre des aveugles 
recouvrent la vue, que des boiteux se 
mettent à marcher, à sa parole ? 3. Tout ce 
qu’a fait le Sauveur, c’est d’abord pour que 
soit accomplie la parole dite à son sujet par 
les Prophètes 4  : les aveugles voient, les 
sourds entendent,  etc., et ensuite pour que 
l’on croie qu’à la résurrection,  la chair 
ressuscitera dans son intégrité. 4. De fait, si 
sur cette terre il a guéri les infirmités de la 
chair et il rendu au corps son intégrité, 
combien plus le fera-t-il à la résurrection, 
pour que la chair ressuscite dans son 
intégrité et sa perfection. 5. C’est ainsi que 
doivent trouver leur remède les difficultés 
qui passent à leurs yeux pour 
insurmontab les. 

3  Lc  20, 34- 3 .  Voi r Dia l. 81. 
4  I Ap  48, 1-2,  Dia l . 69, 5 . 
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tw'/ mevllonti aijw'ni proemhvnusen w{" 

fhsin: 16. oiJ uiJoi; tou' aijw'no" touvtou 

gamou'si kai; gamivskontai oiJ de; uiJoi; tou' 

mevllonto" aijw'no" ou[te gamou'sin ou[te 

gamivskontai ajll∆ e[sontai wJ" a[ggeloi ejn 

tw'/ oujranw'/.  17. Mh; qaumazevtwsan ou\n oiJ 

th'" pivstew" ejkto;" eij th;n ajpo; tou' nu'n 

katargoumevnhn ejn toi'" e[rgoi" touvtoi" 

savrka kai; ejn tw' / mevllonti aijw'ni 

katarghvsei. 

4 , 1. Naiv, fhsivn: eij ou\n hJ savrx 

ajnivstatai, kai; toiauvth ajnivstatai oJpoiva 

kliqhvsetai: w{ste eij monovfqalmo" 

kliqhvsetai, monovfqalmo" ajnivstatai, eij 

cwlo;" cwlo;", eij a[llo ti tou' swvmato" 

uJsterou'n ei[h, touvtou kai; ejlavttwn oJ a[n- 

qrwpo" ajnasthvsetai - 2. tetuflwmevnoi 

wJ" ajlhqw'" ta; th'" kardiva" o[mmata. Ouj 

ga;r ei\don ejpi; th'" gh'" tuflou;" 

ajnablevponta", cwlou;" peripatou'nta" tw'/ 

ejkeivnou lovgw/ 3. a} pavnta ejpoivhsen oJ 

swthvr: prw'ton me;n i{ va plhrwqh'/ to; 

rJhqe;n peri; aujtou' dia; tw'n profhtw'n 

o{ti tufloi; ajnablevpousin kai; kwfoi; 

ajkouvousi  kai; ta; a[lla, e[ti de; kai; eij" 

pivstin tou' o{ti ejn th'/ ajnastavsei hJ savrx 

oJlovklhro" ajnasthvsetai. 4. Eij ga;r ejpi; 

th'" gh'" ta;" ajsqeneiva" th'" sarko;" 

ijavsato kai; oJlovklhron ejpoivhse to; 

sw'ma, pollw'/ ma'llon ejn th'/ ajnastavsei 

tou'to poihvsei w{ste kai; ajkevraion kai; 

oJlovklhron ajnasth'nai th;n savrka. 5. Ta; 

me;n ou\n par∆ aujtw'n nomizovmena a[pora 

tou'ton to;n trovpon ijaqhvsetai. 
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5 , 1. [Eti de; kai; tw'n legovntwn mh; 

ajnivstasqai th;n savrka oiJ me;n wJ" 

ajduvnaton ajnasth'nai levgousin, oiJ de; wJ" 

mh; prosh'kon tw'/ qew'/ to; ajnistavnein 

au jth ; n dia ; to ; eu jtele ; " kai ; 

eujkatafrovnhton aujth'", oiJ de; o{ti th;n 

ajrch;n oujde; ejpaggelivan e[cein. 2. 

Prw'ton me;n ou\n moi dokei' pro;" tou;" 

ajduvnaton ei\nai levgonta" tw'/ qew'/ to; 

tauvthn ajnasth'sai diexelqei'n o{ti 

ajgnoou'sin aujtoi; tw' / lovgw/ levgonte" 

eJautou;" ei\nai pistou;" kai; dia; tw'n 

e[rgwn ajpodeiknuvnte" ajpivstou" eJautou;" 

kai; tw'n ajpivstwn ajpistotevrou". 3. Tw'n 

ga;r ejqnw'n aJpavntwn ejpi; ta; ei[dwla 

pepisteukovtwn kai; pepeismevnwn o{ti 

pavnta dunata; touvtoi" ejsti;n, wJ" kai; 

{Omhro" oJ poihth;" aujtw'n fhsi: qeoi; dev 

te pavnta duvnantai kai; rJei'a: 4. ajlla; 

kai; to; rJei'a prosevqhken o{per ejsti;n 

eujcerw'" i{na th;n megaleiovthta th'" tw'n 

qew'n dunavmew" ejmfavnh/, - polu; ou\n 

touvtwn ajpistovteroi faivnontai. 5. Eij 

ga;r toi'" eijdwvloi" ta; e[qnh toi'" qeoi'" 

aujtw'n, oi { w\ta e[cousi kai; oujk 

ajkouvousin, ojfqalmou;" e[cousi kai; oujk 

o [yontai , to ; pa vnta du v nasqai 

pepisteuvkasi daimonivoi" ou\si kaqw;" hJ 

grafh; levgei: o{ti oiJ qeoi; tw'n ejqnw'n 

daimovnia , 6. pollw'/ ma'llon hJmei'" eJorth;n 

ejxaivreton kai; ajlhqh' pivstin e[conte" 

ojfeivlomen tw' / qew' / hJmw'n pisteuvein 

e[conte" tekmhvria, 7. kai; prw'ton me;n 

th;n tou' prwtoplavstou gevnesin o{ti ejk 

gh'" uJpo; qeou' gevgomen - iJkano;n ga;r 

— 7  — 

5 , 1. De plus, parmi ceux qui disent que la 
chair ne ressuscitera pas, les uns prétendent 
qu’il est impossible de ressusciter ; d’autres 
qu’il n’est pas convenable à Dieu de la 
ressusciter, car elle est vile et méprisable ; 
d’autres encore nient absolument que la 
chair soit l’objet d’une promesse. 2. Eh 
bien, en premier lieu, à ceux qui prétendent 
qu’il est impossible à Dieu de ressusciter la 
chair, je crois bon d’expliquer qu’en 
s’exprimant ainsi, il ne se rendent pas 
compte que, tout en affirmant être croyants, 
ils donnent dans leurs actes la démon- 
stration qu’ils sont incroyants, et plus 
incroyants que les infidèles� 5  . 3. De fait, 
alors que tous les païens ont foi en leurs 
idoles et sont persuadés que tout leur est 
possible, comme le dit Homère, leur poète : 
les dieux peuvent tout, — et facilement 4. 
(et il a même ajouté facilement, c’est-à-dire 
avec aisance, afin de montrer la grandeur 
de la puissance des dieux), ils se révèlent 
bien plus incroyants que ces païens. 5. Si 
donc les païens sont persuadés que tout est 
possible à leurs idoles, qui sont leurs dieux 
qui ont des oreilles et n’entendent pas, qui 
ont des yeux et ne voient pas, alors que ce 
ne sont que des démons, comme le dit 
l’Ecriture : les dieux des nations sont des 
démons  6  ; 6. combien plus nous qui 
possédons la foi vraie, la foi par excellence, 
nous devons croire à notre Dieu, puisque 
nous en avons des indices, 7. et d’abord la 
naissance du premier être humain, qui a été 
tiré de la terre par Dieu, c’est là une 

5  Dia l ., 80, 3. 
6  Dia l . 73, 2-3  ; 83, 4. 
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tou'to dei'gma th'" tou' qeou' dunavmew" -, 

8. e[ti de; kai; th;n meta; tau'ta ejx 

ajllhvlwn gevnesin katanoou'sin e[stin 

ijdei'n kai; qaumavsai meizovnw" o{ti ejx 

ejlacivsth" rjanivdo" uJgrou' thlikou'ton 

plavssetai zw'/on: 9. kaivtoige eij ejn 

ejpaggeliva/ kai; tou'to h\n kai; mh; 

ejfaivneto ginovmenon, polu; tw'n a[llwn h\n 

ajpistovteron. jAlla; ga;r pistovteron 

aujto; poiei' to; ajpotevlesma. 10. jAlla; 

mh;n peri; th'" ajnastavsew" hJmi'n e[deixen 

oJ swth;r ajpotelevsmata a{ met∆ ojlivgon 

ejrou'men. 11. Nu'n de; to; dunath;n ei\nai 

th;n th'" sarko;" ajnavstasin ejpideiknuv- 

omen, suggnwvmhn aijtouvmenoi para; th'" 

ajlhqeiva" tevknwn eij kai; tw'n e[xwqen ei\ 

nai dokouvntwn kai; kosmikw'n lovgwn 

aJptovmeqa: 12. prw'ton me;n o{ti oujdevn 

ejstin e[xwqen tou' qeou', oujde; aujto;" oJ 

kovsmo", (poivhma gavr ejstin aujtou'), 

deuvteron o{ti pro;" ajpivstou" touvtou" 

poiouvmeqa tou;" lovgou". 13. Eij ga;r 

pro;;" pistou;", au[tarke" h\n ajpokriv- 

nesqai to; o{ti pepisteuvkamen: nuni; de; 

di∆ ajpodeivxewn cwrei'n ajnagkai'on. 14. 

jIkana; me;n ou\n kai; ta; proeirhmevna 

tekmhvria pro;" to; dunath;n ei\nai 

deiknuvein th;n th'" sarko;" ajnavstasin: 

15. ajll∆ ejpei; livan eijsi;n a[pistoi, kai; 

ajnagkastikwvteron ejpavxomen to;n lo;gon 

oujk ejk th'" pivstew" o{ti mh; tugcavnousin 

o[nte" aujth'" ajll∆ ejk th'" ajpistiva", th'" 

mhtro;" aujtw'n, levgw dh; tw'n kosmikw'n 

lovgwn. 16. Eij ga;r ejk touvtwn 

indication suffisante de la puissance de 
Dieu 7  . 8. En second lieu, qui sait réfléchir 
peut voir, après cela, la succession des géné- 
rations, et, plus encore, admirer qu’à partir 
d’une toute petite goutte d’élément liquide 
se forme un être vivant d’une telle impor- 
tance. 9. Et pourtant, si ce fait n’avait été 
que l’objet d’une promesse, sans être ap- 
paru comme réalisé, il eût été beaucoup 
plus incroyable que tout le reste, alors qu’en 
fait sa réalisation le rend plutôt croyable ! 
10. Or, à n’en pas douter, à propos de la 
résurrection,  le Sauveur nous a montré des 
réalisations, que nous dirons plus bas. 11. 
Pour l’instant, nous démontrons que la 
résurrection de la chair est possible, en 
demandant pardon aux enfants de la vérité 
de nous attacher aussi à des propos qui 
semblent être de l’extérieur et profanes, 12. 
d’abord parce qu’il n’est rien qui soit 
extérieur à Dieu, pas même le monde, car il 
est son œuvre, en second lieu parce que 
nous tenons ces discours pour des 
incroyants. 13. Si en effet c’était à des 
croyants, il nous suffirait de répondre par 
un : 'Nous croyons'. Mais dans ces condi- 
tions, il est nécessaire de procéder par 
démonstratio ns. 14. Assurément les indices 
qui ont été exposés plus haut pour montrer 
que la résurrection de la chair est possible, 
sont suffisants ; 15. mais puisque les in- 
croyants le sont à l’extrême, nous poursui- 
vons un développeme nt plus contraignant , 
non pas à partir de la foi, puisqu’ils ne l’ont 
pas, mais à partir de l’incrédulité,  leur 
mère, je veux dire à partir des doctrines 
profanes. 16. Si, de fait, à partir de là, nous 

7  I Ap  18, 6 ; I Ap 19, 5; IRÉ NÉE , AH , V, 3, 3. 
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ejpideiknuvomen aujtoi'" dunath;n ei\nai th;n 

th '" sarko ;" a jna vstasin, pollh '" 

dhvpouqen aijscuvnh" eijsi;n a[xioi, eij mhvte 

toi'" th'" pivstew" mhvte toi'" tou' kovsmou 

ajkolouqei'n duvnantai. 

6 , 1. Fasi; toivnun oiJ tou' kovsmou 

fusikoi; sofoi; legovmenoi to; pa'n 

uJpavrcein, oiJ me;n u{lhn kai; qeo;n wJ" 

Plavtwn, oiJ de; a[toma kai; keno;n wJ" 

∆Epivkouro", oiJ de; ta; tevssara, gh'n kai; 

u{dwr ajevra pu'r, w{sper oiJ Stwi>koiv 2. 

(a jrkei ' ga ;r e jpimnhsqh 'nai tw 'n 

ejpikratousw'n mavlista doxw'n): 3. kai; oJ 

me;n Plavtwn fhsi;n uJpo; tou' qeou' ta; 

pavnta ejk th'" u{lh" gegonevnai kai; kata; 

provnoian aujtou', 4. oJ de; ∆Epivkouro" kai; 

oiJ met∆ aujtou' ejk tw'n ajtovmwn kai; ejk 

tou' kenou' kata; tautovmatovn tina fora;n 

th'" ejk tw'n swmavtwn fusikh'" kinhvsew", 

5. oiJ de; Stwi>koi; ejk tw'n tessavrwn, 

dihvkonto" di∆ aujtw'n tou' qeou'. 6. 

Toiauvth" de; diafwniva" aujtw'n ou[sh" 

e[sti tina; par∆ aujtoi'" oJmologouvmena 

koina; dovgmata pro;" aJpavntwn: 7. e{n me;n 

to; mhvte ejk tou' mh; o[nto" givnesqai 

mhvte eij" to; mh; o]n ajnaluvesqai kai; 

ajpovllusqai kai; to; ta; stoicei'a 

a[fqarta uJpavrcein ejx w|n hJ eJkavstou 

gevnesiv" ejstin. 8. Touvtwn toivnun ou{tw" 

ejcovntwn kata; pavnta" aujtou;" fanhvsetai 

dunath; h J th'" sarko;" uJpavrcein 

paliggenesiva. 9. Ei[te ga;r kata; 

Plavtwna ejsti;n hJ u{lh kai; oJ qeo;", 

ajmfovtera tau'ta a[fqarta kai; oJ me;n 

leur montrons que la résurrection de la 
chair est possible, ils s’exposeront  dès lors à 
une grande honte, s’ils ne peuvent suivre ni 
les raisonnemen ts de la foi, ni ceux du 
langage profane. 

6 , 1. Or, ceux qui étudient le monde 
physique, qu’on appelle des savants, disent 
de l’univers qu’il est, les uns, comme 
Platon, matière et Dieu ; d’autres, comme 
Epicure, atomes et vide ; d’autres, comme 
les Stoïciens, les quatre éléments, terre, eau, 
air et feu : 2. il suffit de rappeler les 
opinions dominantes. 3. Ainsi, le monde 
existe, selon l’enseigneme nt de Platon, sous 
l’action de Dieu, à partir de la matière et 
selon sa Providence ; 4. selon Epicure et son 
école, à partir des atomes et du vide, selon 
je ne sais quelle dérive automatique  du 
mouvement physique qui vient des corps ; 
5. selon les Stoïciens, à partir des quatre 
éléments, au travers desquels Dieu se 
répand. 6. Tels étant leurs désaccords� 8  , il 
existe aussi chez eux un certain nombre de 
doctrines communes admises par tous. 7. 
L’une de celles-ci est que rien ne vient du 
non-être� 9  , et que rien ne se dissous ni ne se 
perd dans le non-être, et que sont 
incorruptible s les éléments dont est issu 
chaque étant. 8. Les choses étant ainsi, 
apparaîtra comme possible, selon eux tous, 
qu’existe depuis toujours une renaissance de 
la chair. 9. Si, de fait, selon Platon, existent 
la matière et Dieu, l’un et l’autre sont 
incorruptible s, et Dieu tient la place de 

8  II Ap  13, 3. 
9  AR IST OTE , Mé taph ysiq ue  IV,  5, 100 9 a 31. 

— 9  — 

5 

10 

15 

20 

25 

30 

35 

www.patristique.org - 2006 



qeo;" ejpevcei tovpon tecnivtou oi|on 

plavstou, hJ de; u{lh ejpevcei tovpon phlou' 

h] khrou' h] toiouvtou tinov". 10. To; me;n 

ou\n ejk th'" u{lh" ginovmenon fqarto;n 

plavsma oJ ajndria;" h] eijkw;n, hJ de; u{lh 

au{th a[fqarto" oi|on phlo;" h] khro;" h] 

a[llo ti toiou'ton ei\do" u{lh". 11. Ou{tw" 

oJ plavsth" ejk tou' khrou' h] phlou' 

plavssei kai; zwopoiei' zwv/ou morfhvn. 

Pa;lin eja;n dialuqh'/ to; plavsma, oujk 

ajduvnaton aujtw'/ ejsti th;n aujth;n u{lhn 

ajnafuvranti kai; kainopoihvsanti to; aujto; 

plavsma poih'sai: 12. ou{tw" kata; 

Pla;twna oujde; tw'/ qew'/, ajfqavrtw/ o[nti 

a[fqarton e[conti kai; th;n u{lhn, tou' ejx 

aujth'" genomevnou plavsmato" dia- 

luqevnto" ajduvnaton e[stai ajnakaino- 

poih'sai pavlin aujth;n kai; poih'sai to; 

aujto; plavsma oJpoi'on h\n kai; to; 

provteron. 13. jAlla; mh;n kata; tou;" 

Stwi>kou;" ejk th'" tw'n tessavrwn stoi- 

ceivwn kravsew" ginomevnou tou' swvmato" 

kai; dialuomevnou touvtou eij" ta; tevssara 

paramenovntwn touvtwn ajfqavrtwn dunatovn 

ejsti pavlin ta; tevssara stoicei'a th;n 

aujth;n mivxin kai; kravsin labovnta ajpo; 

tou' di∆ aujtw'n dihvkonto" qeou' poih'sai o{ 

provteron pepoihvkei sw'ma: 14. w{sper ei[ 

ti" ejk crusou' kai; ajrguvrou kai; calkou' 

kai; kassithvrou poihvsei mivgma, e[peita 

qelhvsei pavlin dialuvsai w{ste kat∆ ijdivan 

e{kaston ei\nai, kai; pavlin mivxa" ta; 

aujta; poihvsei, o{ provteron pepoihvkei ejx 

aujtw'n mivgma: 15. kai; kata; to;n 

l’artisan, par exemple du modeleur, et la 
matière tient lieu de boue, ou de cire, ou 
quelque chose de ce genre. 10. Or, ce qui 
naît de la matière est un être modelé 
corruptible, une statue ou un tableau, mais 
la matière elle-même est incorruptible , 
comme la boue, ou la cire, ou quelque autre 
espèce de matière de ce genre. 11. Ainsi, le 
modeleur, à partir de la cire ou de la boue, 
modèle et rend vivante une forme d’être 
vivant ; en sens inverse, si l’être modelé est 
détruit, il n’est pas impossible au modeleur, 
en délayant à nouveau la même matière et 
en la renouvelant,  de refaire le même objet 
modelé. 12. Ainsi, selon Platon, n’est-il pas 
non plus impossible à Dieu, qui est 
incorruptible  et qui possède aussi la matière 
incorruptible , une fois détruit l’ouvrage 
modelé qui venait d’elle, de renouveler une 
fois encore et de refaire le même objet 
modelé tel qu’il était auparavant. 13. Mais, 
selon les Stoïciens, le corps étant produit 
par le mélange de quatre éléments, une fois 
dissous en ces quatre éléments, comme 
ceux-ci demeurent incorruptible s, il leur est 
à nouveau possible de reprendre la même 
mixture et le même mélange, à partir du 
«Dieu» qui se répand en eux, et de refaire le 
corps qu’ils avaient fait auparavant ; 14. de 
même, si l’on fait un objet mêlé d’or, 
d’argent, de bronze et d’étain, on voudra 
ensuite à nouveau le dissoudre, de façon 
que chaque élément reprenne sa propre 
nature, puis, en sens inverse, si l’on veut, en 
remêlant les mêmes éléments, on refera à 
partir d’eux le même mélange qu’on avait 
fait auparavant. 15. Selon Epicure, les 
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atomes et le vide étant incorruptible s, et les 
atomes se réunissant selon tel rang et telle 
position, se forment à la fois le corps et les 
autres combinaison s ; 16. et quand, avec le 
temps, le corps est dissous, à nouveau il se 
résout en ces atomes dont il est né. 17. Or, 
les atomes étant incorruptible s, il n’y a 
aucune impossibilité , s’ils se réunissent à 
nouveau et reprennent la même position et 
le même rang, à ce qu’ils produisent le 
corps qui était né d’eux précédemme nt, et 
tout semblable ; 18. de même, supposons 
qu’un mosaïste dessine une forme d’animal 
avec ses petites pierres, et qu’ensuite celles- 
ci aient été dispersées, soit sous l’effet du 
temps, soit par l’artiste lui-même : 19. avec 
ces mêmes petites pierres, s’il les regroupe, 
toutes disséminées qu’elles aient été, il ne 
lui sera pas impossible, en les rassemblant à 
nouveau et en les replaçant de la même 
manière, de refaire la figure du même 
animal. 20. Et Dieu, en rassemblant à 
nouveau les membres du corps séparés les 
uns des autres, Dieu ne pourrait pas refaire 
le même corps qui a existé auparavant de 
par sa puissance ? 21. Mais en vérité, j’ai 
suffisammen t démontré, d’après les 
philosophes païens, le raisonnemen t selon 
lequel est possible la résurrection de la chair 
; 22. or, si, selon les incroyants, on parvient 
à cette conclusion que la résurrection de la 
chair n’est pas impossible, combien plus 
selon les croyants ! 

7 , 1. Il faut ensuite s’adresser à ceux qui 
méprisent la chair et prétendent qu’elle 

∆Epivkouron de; tw'n ajtovmwn ajfqavrtwn 

oujsw'n kai; tou' kenou' para; th;n poia;n 

ta vxin kai ; qe vsin tw 'n a jto vmwn 

sunteqeimevnwn givnetai tav te a[lla 

sugkrivmata 16. kai; to; sw'ma, crovnw/ de; 

dialuovmenon dialuvetai pavlin eij" ta;" 

ajtovmou" ejx w|n kai; ejgevneto. 17. Touvtwn 

me;n oujsw'n ajfqavrtwn oujde;n ajduvnatovn 

ejsti sunelqousw'n pavlin kai; th;n aujth;n 

tavxin kai; qevsin labousw'n poih'sai o{ 

provteron ejgegovnei ejx aujtw'n sw'ma kai; 

o{moion. 18. {Wsper ei[ ti" yhfoqevth" ejk 

yhfivdwn poihvsei zw/vou morfh;n, e[peita 

touvtwn ajpo; crovnou dialuqevntwn h] uJp∆ 

aujtou' tou' poihvsanto", ta;" aujta;" e[cwn 

yhvfou" ejskorpismevna" sunagagh/, oujk 

ajdunathvsei sullevxa" aujta;" kai; diaqei;" 

oJmoivw" poih'sai to; aujto; ei\do" tou' zwv/ou. 

19. Ei\ta oJ me;n yhfoqevth" e[cwn ta;" 

yhvfou" oujk ajdunathvsei skorpisqeivsa" 

sunagagei'n kai; pavlin poih'sai to; aujto; 

ei\do" tou' zwv /ou, 20. oJ de; qeo;" 

ajnaluqevnta ta; mevlh th'" sarko;" ajp∆ 

ajllhvlwn ouj dunhvsetai pavlin sunagagwvn 

poih'sai to; aujto; tw'/ provteron gegonovti 

uJp∆ aujtou' swvmati. 21. jAlla; ga;r oJ me;n 

peri; tou' dunath;n ei\nai th;n th'" sarko;" 

ajnavstasin iJkanw'" ajpodevdeiktai; moi 

lovgo" kata; tou;" ejqnikouv". 22. Eij de; 

kata; tou;" ajpivstou" oujc euJrivsketai 

ajduvnato" hJ ajnavstasi" th'" sarko;", 

povsw/ ma'llon kata; tou;" pistou;". 

7 , 1. JExh'" de; lektevon pro;" tou;" 

aJtimavzonta" th;n savrka kai; favskonta" 
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n’est pas digne de la résurrection  ni de la 
citoyenneté des cieux, 2. d’abord parce que 
sa substance est la terre, et ensuite parce 
qu’elle est remplie de toute sorte de fautes, 
au point qu’il est inévitable que l’âme soit 
fautive avec elle. 3. Ceux-là paraissent 
ignorer la totalité de l’action de Dieu, ainsi 
que la génération et la formation de 
l’homme à l’origine, et à quelle fin ont été 
conçus les êtres qui sont dans le monde. 4. 
En effet, si c’est bien de lui qu’il dit : 
Faisons l’homme à notre image et à notre 
ressemblance , de quel homme s'agit-il ? Il 
est clair qu’on parle de l’homme charnel. 5. 
De fait, le texte dit : Dieu tira de la terre du 
sol et il façonna l’homme. Il est donc 
évident que l’homme modelé à l’image de 
Dieu était charnel. 6. Ensuite, comment ne 
serait-il pas absurde de dire que la chair 
modelée par Dieu à sa propre image est 
méprisable et sans valeur ? 7. Que la chair 
soit un objet précieux aux yeux de Dieu, 
cela est évident d’abord du fait qu’elle a été 
modelée par lui, — si toutefois une image a 
de la valeur pour le modeleur ou le peintre ! 
8. On peut l’apprendre aussi de la suite de 
la création du monde. En effet l’être en vue 
duquel le reste a été conçu est celui qui est 
le plus précieux de tous aux yeux de son 
créateur. 9. Oui, disent-ils, mais la chair est 
pécheresse, au point qu’inévitable ment 
l’âme l’accompagn e dans son péché : or, ils 
portent là contre elle une accusation vaine, 
en attribuant à la chair seule les fautes qui 
sont celles de la chair et de l’âme. 10. Où 

mh; ajxivan ei\nai th'" ajnastavsew" mhde; 

th'" ejpouranivou politeiva", 2. o{ti 

prw'ton aujth'" ejstin hJ oujsiva gh', 

metevpeita de; kai; mesth; gevgone pavsh" 

aJmarti va" w{ste kai ; th;n yuch;n 

ajnagkavsai sunamartavnein. 3. ejoivkasi de; 

ou|toi th;n o{lhn tou' qeou' pragmateivan 

ajgnoei'n kai; th;n ejx ajrch'" gevnesin tou' 

ajnqrwvpou kai; plavsin kai; ta; ejn kovsmw/ 

wJn e{neka gevnonen. 4. eij ga;r ou| fhsin oJ 

lovgo": poihvswmen a[nqrwpon kat∆ eijkovna 

hJmetevran kai; kaq∆ oJmoivwsin, poi'on - 

dhlonovti sarkiko;n levgei a[nqrwpon. 5. 

fhsi; ga;r oJ lovgo": kai; e[laben oJ qeo;" 

cou'n ajpo; th'" gh'" kai; e[plase to;n 

a[nqrwpon: dh'lon ou\n wJ" kat∆ eijkovna 

qeou' plassovmeno" oJ a[nqrwpo" h\n 

sarkikov": 6. ei\ta pw'" oujk a[topon th;n 

uJpo; qeou' savrka plasqei'san kat∆ 

eijkovna th;n eJautou' favskein a[timon ei\nai 

kai; oujdeno;" ajxivan… 7. o{ti de; tivmion 

kth'ma sa;rx para; qew'/ dh'lon prw'ton 

me;n ejk tou' pro;" aujtou' peplavsqai, ei[ 

ge kai; eijkw;n tw'/ plavsth/ kai; zwgravfw/ 

timiva ginomevnh, 8. kai; ejk th'" loiph'" 

de; kosmopoii?a" maqei'n pavrestin. ou| 

ga;r e{neken gevgone ta; loipa; tou'to 

pavntwn tw'/ poihvsanti timiwvteron. 9. 

naiv, fhsivn, ajll∆ aJmartwlo;" hJ sa;rx 

w{ste kai; th;n yuch;n ajnagkavzein aujth'/ 

sunamartavnein - mavthn kathgorou'nte" 

au jth '" kai ; ta ; tw 'n a jmfote vrwn 

aJmarthvmata movnh/ peritiqevnte". 10. pou' 
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donc, en effet, la chair pourra-t-elle  par 
elle-même pécher, si elle n’a pas l’âme pour 
la précéder et la provoquer. 11. C’est 
comme quand on sépare l’un de l’autre les 
bœufs d’un même joug : ni l’un ni l’autre de 
ces bœufs ne peut tout seul faire le labour, 
de la même façon ni l’âme ni le corps, une 
fois séparés de leur union, ne peut, par soi- 
même, faire quoi que ce soit. 12. Et si la 
chair est seule pécheresse, c’est pour elle 
seule que le Sauveur est venu, selon qu’il dit 
: Je ne suis pas venu appeler les justes, mais 
les pécheurs  10  . 13. Puisqu’on a montré que 
la chair est estimée par Dieu et qu’elle est 
glorieuse plus que toutes les créatures, c’est 
à juste titre qu’éventuell ement elle sera 
sauvée par Dieu. 

8 , 1. Il faut encore argumenter contre ceux 
qui prétendent que, même si la chair est par 
excellence créature de Dieu et qu’elle a plus 
que tout du prix à ses yeux, elle n’a pas 
immédiatem ent pour cela la promesse de la 
résurrection.  2. Or, comment ne serait-il 
pas absurde qu’un être créé avec un si 
grand dessein et estimé plus que tous les 
autres, cet être-là, son créateur en vienne à 
le mépriser au point de le laisser retourner 
au non-être ? 3. Ensuite, le sculpteur et le 
peintre, s’ils veulent que demeurent les 
images qu’ils ont faites afin de s’illustrer 
grâce à elles, les renouvellent  quand elles 
sont détériorées. 4. Et Dieu, lui, pourrait 
rester indifférent à ce qu’il a créé et modelé 
comme à ce qui n’est pas, en ne le 

10  Mt  9, 13. 

ga;r kaq∆ eJauth;n aJmarth'sai sa;rx 

dunhvsetai, eja;n mh; th;n yuch;n e[ch/ 

prohgoumevnhn kai ; prokaloume vnhn 

aujthvn. 11. w{sper ga;r zeu'go" bow'n 

luqevntwn ajp∆ ajllhvlwn tou' zugou' tw'n 

bow'n oujdevtero" kat∆ ijdivan ajrou'n 

duvnatai ou{tw" oujde; yuch; kai; sw'ma 

luqevnta th'" suzugiva" kaq∆ eJauta; 

poih'saiv ti duvnantai. 12. eij de; kai; hJ 

sa;rx aJmartwlo;" movnh" tauvth" e{neken h\ 

lqen oJ swth;r, kaqwv" fhsin: oujk h\lqon 

kalevsai dikaivou" ajlla; aJmartwlouv".  13. 

ejpeidh; ou\n timiva para; qew'/ kai; e[ndoxo" 

para; pavnta ta; poihvmata devdeiktai hJ 

sa;rx, dikaivw" a]n uJp∆ aujtou' swqhvsetai. 

8 , 1. lektevon ou\n pro;" tou;" levgonta" 

o{ti eij kai; ta; mavlista qeou' poivhma 

tugcavnei ou\sa kai; timiva aujtw'/ para; 

pavnta, oujk eujqevw" kai; th;n ejpaggelivan 

th'" ajnastavsew" e[cei. 2. kaivtoi pw'" oujk 

a[topon to; meta; thlikauvth" spoudh'" 

genovmenon kai; para; pavnta ta; loipa; 

tivmion periora'n to;n poihvsanta eij" to; 

mhkevti ei\nai… 3. ei\ta oJ me;n plavsth" 

kai; zwgravfo", eij ta;" eijkovna" a}" a]n 

poihvswsi diamevnein ejqevlousin, i{na di∆ 

aujtw'n doxavzwntai, kai; fqeiromevna" 

aujta;" ajnakainopoiou'sin, 4. oJ de; qeo;" 

to; aujtou' kth'ma kai; plavsma periei'den 

a]n eij" to; mh; o] ajpolluvmenon, mhkevti de; 
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conduisant plus à l’existence ? 5. Nous 
appelons cela un effort vain, tel un homme 
qui construirait une maison que pour la 
détruire ensuite, ou qui resterait indifférent 
à sa destruction alors qu’il pourrait la 
relever : n’allons-nou s pas ainsi accuser 
Dieu d’agir pour rien ? 6. Mais celui qui est 
incorruptible  n’est pas ainsi, l’intelligence 
de l’univers n’est pas stupide. 7. Qu’ils 
retiennent leur parole, les incroyants, s’ils 
s’en tiennent, eux, à leur refus de croire. 
Oui, Dieu appelle la chair à la résurrection 
et lui promet la vie éternelle. 8. De ce fait, 
du moment que l’homme reçoit la bonne 
nouvelle de son salut, il la reçoit aussi pour 
sa chair. 9. Qu’est-ce en effet que l’homme 
sinon un animal raisonnable composé d’une 
âme et d’un corps ? 10. L’âme n’est donc 
pas par elle-même l’homme ? Non ! mais 
elle est l’âme d’un homme. Le corps 
pourrait-il donc être appelé l’homme ? Non 
! mais il est appelé le corps d’un homme. 
11. Si donc aucune de ces deux réalités 
n’est par elle-même l’homme, et que ce qui 
est appelé homme, c’est ce qui est formé de 
la réunion des deux, et si Dieu a appelé 
l’homme à la vie et à la résurrection,  il n’en 
a pas appelé une partie, mais le tout, qui 
précisément est à la fois l’âme et le corps. 
12. Ainsi, comment ne serait-il pas absurde, 
alors que deux éléments sont en rapport 
avec le même être et dans le même être, de 
sauver l’un et l’autre non ? 13. Or, comme 
il n’est pas impossible, ainsi que nous 
l’avons montré, que la chair revienne à la 

kai; eij" to; ei\nai… 5. mataiopovnon 

ajpokalou'men, w{sper ei[ ti" oijkivan 

oijkodomhvsa" e [peita katalu vei h ] 

kataluomevnhn periorw'n dunavmeno" 

a jnasth 'sai, to ;n de ; qeo ;n ou jk 

aijtiasovmeqa o{ti mavthn poiei'… 6. ajll∆ 

oujc oJ a[fqarto" toiou'to", oujk a[frwn oJ 

tw'n o{lwn pevfuke nou'". 7. eujfhmeivtwsan 

oiJ a[pistoi eij to; mh; pisteuvein e[cousin 

aujtoi. ajlla; mh;n kai; kevklhken aujth;n 

ejpi; th;n ajnavstasin kai; ejpaggevlletai 

th;n aijwnivan zwhvn. 8. e[nqa ga;r to;n 

a[nqrwpon eujaggelivzetai sw'sai kai; th'/ 

sarki; eujaggelivzetai. 9. tiv ga;r ejstin oJ 

a[nqrwpo" ajll∆ h] to; ejk yuch'" kai; 

swvmato" sunesto;" zw'/on logikovn… 10. mh; 

ou\n kaq∆ eJauth;n yuch; a[nqrwpo"… ou[, 

ajll∆ ajnqrwvpou yuchv. mh; ou\n kaloi'to 

sw'ma a[nqrwpo"… ou[, ajll∆ ajnqrwvpou 

sw'ma kalei'tai. 11. ei[per ou\n kat∆ ijdivan 

me;n touvtwn oujdevteron a[nqrwpov" ejstin. 

to; de; ejk th'" ajmfotevrwn sumplokh'" 

kalei'tai a[nqrwpo", kevklhke de; oJ qeo;" 

eij" zwh;n kai; ajnavstasin to;n a[nqrwpon, 

ouj to; mevro" ajlla; to; o{lon kevklhren, 

o{per ejsti th;n yuch;n kai; to; sw'ma. 12. 

ejpei; pw'" oujk a[topon ajmfotevrwn o[ntwn 

kata; to; aujto; kai; ejn tw'/ aujtw/' to; me;n 

swvzein to; de; mhv. 13. oujk o[nto" ga;r 

ajdunavtou kaqavper devdeiktai th;n savrka 

e[cein th;n paliggenesivan tiv" hJ 
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vie, d’après quel critère décidera-t-on  que 
l’âme est sauvée, et la chair non ? 14. Ou 
s’imagine-t-o n que Dieu est jaloux ? Mais 
non : il est bon, et veut le salut de tous. 15. 
Aussi bien n’est-ce pas seulement notre âme 
qui a entendu l’appel de Dieu et l’annonce 
qu’il nous a fait, mais avec elle notre chair, 
et elles ont crus au Christ Jésus, et l’une et 
l’autre ont été lavées, et l’une et l’autre ont 
exercé la justice. 16. Serait-ce donc qu’ils 
présentent Dieu comme ingrat et, s’il veut 
sauver l’une et non l’autre, alors que l’une 
et l’autre croient en lui ? 17. Oui, disent-ils, 
car l’âme est incorruptible , puisqu’elle est 
une part de Dieu, et qu’elle a reçu son 
souffle, et pour cette raison Dieu a voulu 
sauver ce qui lui est propre et apparenté ; 
mais la chair est corruptible et ne vient pas 
de lui comme l’âme. 18. Mais alors, quelle 
reconnaissan ce pourrions-no us lui témoi- 
gner ? et quelle démonstratio n y aurait-il de 
sa puissance et de sa bonté, s’il ne devait 
sauver que ce qui est sauvé par nature et 
qui est une part de lui-même ? 19. Car cette 
part-là aurait le salut par elle-même, si bien 
qu’en ce cas, en sauvant l’âme, il 
n’accomplit pas une grande action, puisque 
le fait d’être sauvée lui est inhérent, parce 
qu’elle est une part de Dieu, un souffle reçu 
de lui. 20. Mais il n’y aurait guère de 
reconnaissan ce envers un Dieu qui ne 
sauverait que ce lui lui est propre, car cela 
revient à se sauver soi-même. 21. De fait, 
celui qui sauve la part qui est la sienne 
propre se sauve lui-même par lui-même, de 

diavkrisi" w{ste th;n me;n yuch;n swvzesqai 

th;n de; savrka mhv… 14. h] fqonero;n 

poiou'si to;n qeovn… ajll∆ ajgaqov" ejsti kai; 

swvzesqai pavnta" qevlei, 15. kai; di∆ 

aujtou' kai; tou' khruvgmato" aujtou' oujci 

movnh h[kousen hJ yuch; hJmw'n kai; su;n 

aujth' / hJ sa;rx, kai; ejpivsteusan eij" 

Cristo;n ∆Ihsou'n: ajmfovtera ejlouvsanto 

kai ; a jmfo vtera th ;n dikaosu vnhn 

eijrgavsanto. 16. a\r∆ ou\n ajcavriston h] 

a]dikon ajpofaivnousi to;n qeo;n, eij tw'n 

ajmfotevrwn pisteuovntwn ejp∆ aujto;n th;n 

me;n swvzein qevlei th;n de; ou[… 17. naiv, 

fhsivn: ajll∆ hJ me;n yuchv e jstin 

a[fqarton, mevro" ou\sa tou' qeou' kai; 

ejmfuvshma kai; dia; tou'to to; i[dion kai; 

suggene;" hjqevlhse sw'sai, hJ de; sa;rx 

fqarth; kai; oujk ajp∆ aujtou kaqavper hJ 

yuchv. 18. ei\ta tiv" aujtw'/ cavri" kai; tiv" 

e jpi vdeixi" th ' " duna vmew" kai ;  

crhstovthto" aujtou', eij to; me;n fuvsei 

swzovmenon kai; mevro" uJpavrcon aujtou' 

swvzein e[mellen. 19. aujto; ga;r ejx eJautou' 

ei\ce th;n swthrivan. w{ste th;n me;n yuch;n 

swvzwn ouj mevga poiei'. to; ga;r swvzesqai 

pavrestin aujth'/ o{ti ejsti;n aujtou' mevro", 

ejmfuvshma aujtou' ou\sa, 20. ajll∆ oujde; 

cavri" aujtw'/ to; i[dion swvzonti. tou'to gavr 

ejstin eJauto;n swvzein. 21. oJ ga;r to;; 

mevro" aujtou' swvzwn di∆ eJauto;n swvzei, 

mhvpote ejkei'no to; mevro" ejndee;" gevnhtai. 
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peur que celle part vienne jamais à lui 
manquer. 22. Ce n’est pas là la conduite de 
qui est bon. On n’appellera pas non plus 
bon l’homme qui ne témoigne de ses 
bienfaits qu’à ses enfants et petits-enfant s. 
23. Cela, même les plus sauvages des bêtes 
le font, et même s’il leur fallait mourir  pour 
sauver leurs petits, elles acceptent d’aller 
jusque-là. 24. Mais si un homme montrait 
la même générosité à l’égard de ses esclaves, 
c’est à juste titre que cet homme serait 
appelé bon. 25. C’est bien pour cela que 
notre Sauveur nous a appris à aimer nos 
ennemis, sinon, dit-il, quel gré vous saura- 
t-on ? 26. Ainsi nous a-t-il montré que c’est 
un acte bon de ne pas aimer seulement sa 
progéniture, mais aussi ceux du dehors. Et 
ce qu’il nous a ordonné, longtemps avant 
nous il l’a fait. 

9 , 1. Si la chair n’était bonne à rien, 
pourquoi l’aurait-il soignée ? Et, ce qui est 
plus fort que tout, il a ressuscité des morts. 
2. Pour qu’elle raison ? N’est-ce pas pour 
montrer ce que doit être la résurrection ? 3. 
Comment donc a-t-il ressuscité les morts ? 
A-t-il ressuscité les âmes ou les corps ? Mais 
il est bien évident que ce sont les deux. 4. 
Or, si la résurrection était seulement 
spirituelle, il eût fallu que le Ressuscité lui- 
même eut montré à part son corps gisant, et 
à part son âme existant ! 5. Mais en réalité 
il n’a pas fait cela : il a ressuscité son corps, 
donnant en lui-même l’assurance de la 

22. oujk e[stin ajgaqou to; toiou'ton: oujde; 

ga;r a[nqrwpon ajgaqo;n ti" ejrei' to;n toi'" 

tevknoi" aujtou' kai; ejkgovnoi" carizovmenovn 

ti. 23. tou'to ga;r kai; ta; ajgriwvtata 

tw'n qhrivwn poiou'si: ka]n uJperapoqanei'n 

tw'n ejkgovnwn aujtw'n devh/, eJkonti; tou'to 

uJpomevnousin. 24. eij dev ti" ta; aujta; toi'" 

douvloi" paravscoi, dikaivw" a]n ou|to" 

levgoito ajgaqov". 25. dia; tou'to kai; oJ 

swth;r ejdivdaxen hJma'" ajgapa'n tou;" 

ejcqrouv": ejpei; tiv" uJmi'n cavri", fhsivn. 26. 

w{ste devdeicen hJmi'n ajgaqo;n e[rgon ei\nai 

to; mh; touv" ejx aujtou gegonovta" movnon 

ajgapa'n ajlla; kai; tou;" e[xwqen. a} de; 

hJmi'n parhvggeile polu; provteron aujto;" 

poiei'. 

9 , 1. eij eij" mhde;n e[crhze th'" sarko;", 

tiv kai; ejqeravpeusen aujth;n kai; to; 

pavntwn ijscurovteron, nekrouv" ajnasth'sai, 

2. tivno" e{neken… oujc i{na deivxh/ th;n 

ajnavstasin oi{a mevllei givnesqai… 3. pw'" 

ou\n tou;" nekrou;" ajnevsthse, povteron 

ta;" yucav" h] ta; swvmata… ajlla; dh'lon 

o{ti ajmfovtera. 4. eij de; h\n pneumatikh; 

movnh hJ ajnavstasi", ejcrh'n ajnastavnta 

aujto;n kat∆ ijdivan me;n dei'xai to; sw'ma 

keivmenon, kat∆ ijdivan de; th;n yuch;n 

uJpavrcousan. 5. nu'n de; tou'to me;n oujk 

ejpoivhsen, ajnevsthse de; to; sw'ma th'" 

yuch'" th;n ejpaggelivan ejn aujtw' / 
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promesse de la vie. 6. Pour quelle raison 
est-il ressuscité avec la chair qui a souffert, 
sinon pour montrer la résurrection 
charnelle�? 7. Et, voulant confirmer cette 
réalité, alors que ses disciples ne croyaient 
pas qu’il fût ressuscité vraiment avec son 
corps, tandis qu’ils le voyaient et qu’ils 
étaient dans le doute, il leur dit N’avez-vous 
pas encore la foi ? Voyez, c’est moi ! 8. Et il 
se fit palper par eux, et leur montra la trace 
des clous dans ses mains. 9. Et quand ils 
l’eurent examiner sous toutes les coutures, 
qu’ils virent que c’était bien lui, et dans son 
corps, ils l’invitèrent à manger avec eux, 
afin d’apprendre par là, en toute certitude, 
qu’il est vraiment ressuscité dans la chair. 
10. Il mangea du miel 11  et du poisson. 
Après leur avoir montré qu’il y a vraiment 
une résurrection de la chair, voulant leur 
montrer aussi (comme il leur avait dit que 
notre demeure est dans le ciel), qu’il n’est 
pas impossible que la chair à son tour 
monte au ciel, il fut enlevé au ciel sous leurs 
yeux, comme il était, dans sa chair. 11. 
Ainsi, donc, après tout ce qui précède, si 
quelqu’un nous demande des démons- 
trations apodictiques  sur la résurrection,  il 
ne diffère en rien des Sadducéens,  puisque 
la résurrection de la chair est puissance de 
Dieu et au-dessus de tout raisonnemen t, 
assurée dans la foi, contemplée dans les 
faits… 

10 , 1. La résurrection est celle de la chair 
qui est morte, car l’esprit ne meurt pas ; 2. 

11  Lc  24, 42. On retr ouv e ce text e nota mm ent dans  les 
vers ions  syr iaqu e, pers e, éthi opie nne,  et la vulg ate latin e. Voi r 
G. D. KIL PA TRI CK  dans  « Lu ke 24:4 2-43  », No vum 
Tes tam entu m , XX VII I, 4, 1986 , pp. 306- 308. 

pistouvmeno". 6. tivno" ou\n e{neken th'/ 

sarki; th'/ paqouvsh/ ajnevsth, eij mh; i{na 

deivxh/ th;n sarkikh;n ajnavstasin… 7. kai; 

tou'to boulovmeno" pistopoih'sai, tw'n 

maqhtw'n aujtou' mh; pisteuovntwn eij 

ajlhqw'" swvmati ajnevsth, blepovntwn 

aujtw'n kai; distazovntwn ei\pen aujtoi'": 

ou[pw e[cete pivstin, fhsivn, i[dete o{ti 

ejgwv eijmi 8. kai; yhlafa'n aujto;n 

ejpevtrepen aujtoi'" kai; touv" tuvpou" tw'n 

h{lwn ejn tai'" cersi;n ejpedeivknue 9. kai; 

pantacovqen aujto;n katanohvsante" o{ti 

aujtov" ejsti kai; e jn tw' / swvmati 

parekavlesan aujto;n fagei'n met∆ aujtw'n 

i{na kai; dia; touvtou bebaivw" mavqwsin, 

o{ti ajlhqw'" swmatikw'" ajnevsth 10. kai; 

e[fage khrivon kai; ijcqu;n kai; ou{tw" 

ejpideixa" aujtoi'", o{ti ajlhqw'" sarko;" 

ajnavstasiv" ejsti, boulovmeno" ejpidei'xai 

kai; tou'to, kaqw;" ei[rhken ejn oujranw'/ 

th;n katoivkhsin hJmw'n uJpavrcein, o{ti oujk 

ajduvnaton kai; sarki; eij" oujrano;n 

ajnelqei'n ajnelhvfqh blepovntwn aujtw'n eij" 

to;n oujrano;n wJ" h\n ejn sarkiv. 11. oujkou'n 

ei[ ti" ajpaitei' meta; pavnta ta; 

proeirhmevna lovgou" ajpodeiktikou;" peri; 

ajnastavsew" oujde;n tw'n Saddoukaivwn 

diafevrei, ejpeidh; hJ ajnavstasi" th'" 

sarko;" duvnami" qeou' ejsti kai; uJperavnw 

lovgou panto;", bebaioumevnh me;n pivstei 

qewroumevnh de; ejn e[rgoi" (...) 

10 , 1. ajnavstasi" ejsti tou' peptwkovto" 

sarkivou, pneu'ma ga;r ouj pivptei. 2. yuch; 
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L’âme est dans le corps ; le corps ne vit pas 
sans l’âme ; une fois que l’âme l’a aban- 
donné, le corps n’existe plus. 3. De fait, le 
corps est la maison de l’âme, l’âme est la 
maison de l’esprit�. 4. Et pour ceux qui ont 
en Dieu une espérance assurée et une foi 
inébranlable , ce sont ces trois éléments qui 
seront sauvés. 5. En examinant les 
enseignemen ts profanes, nous y trouvons 
que, selon eux, il n’est pas impossible que la 
chair obtienne le retour à la vie, et, en plus 
de tout cela, puisque nous voyons le 
Sauveur nous montrer à travers tout son 
Evangile le salut de notre chair, 6. pourquoi 
supporter encore des discours d’incrédulité 
et de scandale, et comment ne verrions- 
nous pas que c’est revenir en arrière que 
d’entendre dire que l’âme est immortelle, 
tandis que le corps serait corruptible et ne 
pourrait revenir à la vie ? 7. De fait, cet 
enseignemen t, avant d’apprendre la vérité, 
nous l’avons entendu auprès de Pythagore 
et de Platon. 8. Si donc c’était cela que 
disait le Sauveur, et s’il annonçait la bonne 
nouvelle de la vie de l’âme seule, que nous 
aurait-il apporté de nouveau par rapport à 
Pythagore, Platon, et le chœur de leurs 
disciples ? 9. Mais en réalité, il est venu 
annoncer aux hommes la bonne nouvelle de 
l’espérance neuve et inédite ; 10. car c’était 
une chose neuve et inédite que Dieu 
promette non de garder l’incorruptib ilité à 
l’incorruptib ilité, mais de rendre la 
corruption incorruptible . 11. Or, le prince 
d’iniquité, ne pouvant pas corrompre 
autrement la Parole, a envoyé ses propres 

ejn swvmativ ejstin. ouj zh'/ de; a[yucon 

sw'ma, yuch'" ajpoleipouvsh" oujk e[stin: 

3. oi\ko" ga;r to; sw'ma yuch'", pneuvmato" 

de; yuch; oi\ko". 4. ta; triva de; tau'ta 

toi'" ejlpivda eijlikrinh' kai; pivstin 

a jdia vkriton e jn tw ' / qew ' / e [cousi 

swqhvsetai. 5. qewrou'nte" gou'n kai touv" 

kosmikou;" lovgou" kai; kat∆ aujtou;" oujc 

eujrivskonte" ajduvnaton uJpavrcein th' / 

sarki; th;n paliggenesivan kai; ejpi; 

tou;toi" pa'si to;n swth'ra dia; panto;" 

tou' eujaggelivou deiknuvnta th;n th'" 

sarko;" hJmw'n swthrivan, 6. tiv loipo;n 

ajnecovmeqa tw'n ajpivstwn kai; skandavlwn 

lo vgwn kai ; lanqavnomen e Jautou ;" 

ejpistrevfonte" eij" toujpivsw, oJpovtan 

ajkouvswmen o{ti hJ me;n yuch; ajqavnatov" 

ejsti to; de; sw'ma fqarto;n kai; oujkevti 

dunavmenon ajnazh'sai… 7. tau'ta ga;r kai; 

pro; tou' maqei'n th;n ajlhvqeian para; 

Puqagovrou kai; Plavtwno" hjkouvomen. 8. 

eij ou\n tau'ta e[legen oJ swth;r kai; movnh" 

th'" yuch'" th;n zwh;n eujhggelivzeto, tiv 

kaino;n hJmi'n e[fere para; Puqagovran kai; 

Plavtwna kai; to;n touvtwn corovn… 9. nu'n 

de ;  th ; n kainh ; n kai ;  xe v nhn 

eu jaggelizo vmeno" h\lqen ajnqrwvpoi" 

ejlpivda. 10. xevnon de; a[ra h\n kai; kaino;n 

to; to;n qeo;n uJpiscnei'sqai mh; th' / 

ajfqarsiva/ th;n ajfqarsivan threi'n ajlla; 

th;n fqora;n ajfqarsivan poiei'n. 11. ajlla; 

ga;r oujk a[llw" lumaivnesqai to;n lovgon 

dunavmeno" oJ th'" ponhriva" a[rcwn 
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apôtres, qui ont introduit des enseignemen ts 
mauvais et pestilentiels,  après avoir choisi 
ses messagers parmi ceux qui ont crucifié 
notre Sauveur : 12. ils portaient le nom de 
Sauveur, mais accomplissai ent l’œuvre de 
celui qui les avait envoyés, eux par qui le 
blasphème a accompagné ce nom. 13. Et si 
la chair ne ressuscite pas, pourquoi est-elle 
l’objet d’une surveillance,  et pourquoi bien 
plutôt ne lui accordons-no us pas de se livrer 
à ses désirs, 14. et pourquoi n’imitons-no us 
pas les médecins qui, quand ils soignent un 
homme de la guérison duquel ils 
désespèrent, lui accordent de vivre selon ses 
désirs, parce qu’ils savent qu’il est perdu ? 
15. C’est bien entendu, ce que font ceux qui 
haïssent la chair, en la rejetant hors de leur 
héritage, pour autant que cela dépend d’eux 
: ils la méprisent justement pour cette 
raison qu’elle doit devenir une chair morte. 
16. Mais si notre médecin, Jésus, le Christ, 
après nous avoir arrachés à nos désirs, 
accoutume notre chair au régime qui, selon 
lui, est sage et tempérant, 17. il est évident 
qu’il la garde ainsi à l’écart du péché, en 
tant que possédant une espérance de salut, 
exactement comme les médecins ne laissent 
pas s’abandonne r à leurs plaisirs les 
malades qui ont quelque espoir de salut. 

ejxevpemye tou;" ajpostovlou" aujtou', 

kaka;" kai; loimwvdei" didaskaliva" 

eijsavgonta", ejklexavmeno" aujtou;" ejk tw'n 

staurwsavtwn to;n swth'ra hJmw'n, 12. 

oi{tine" to; me;n o[noma tou' swth'ro" 

e[feron ta; de; e[rga tou' pevmyanto" 

autou;" ejpoivoun, di∆ ou}" kai; tw'/ ojnovmati 

hjkolouvqhsen hJ blasfhmiva. 13. eij de; mh; 

a jni vstatai h J sa ;rx, diati v kai ; 

fulavssetai kai; ouj ma'llon aujth' / 

sugcwrou ' m e n crh v sasqai ta i ' "  

ejpiqumivai"… 14. kai; eij mimoivmeqa tou;" 

ijatrou;", oi{tine" ejpeida;n ajpegnwsmevnon 

e [cwsin a [nqrwpon sw vzesqai mh ; 

dunavmenon ejpitrevpousin aujtw' / tai'" 

ejpiqumivai" uJphretei'n: i[sasi ga;r o{ti 

ajpovllutai. 15. o{per ajmevlei poiou'sin oiJ 

th;n savrka misou'nte" ejkbavllonte" 

aujth;n th'" klhronomiva" to; o{son ejp∆ 

aujtoi'". dia; tou'to ga;r kai; wJ" nekra;n 

ejsomevnhn ajtimavzousin aujthvn. 16. eij de; 

oJ hJmevtero" ijatro;" ∆Ihsou'" oJ Cristo;" 

ajpo; tw'n ejpiqumiw'n hJmw'n ajpospavsa" 

diaita'tai th'/ kat∆ aujto;n swvfroni kai; 

ejgkratei' diaivth/ th;n savrka hJmw'n, 17. 

dh'lon wJ" ejlpivda swthriva" e[cousan ajpo; 

tw'n aJmarthmavtwn aujth;n fulavssei, 

kaqavper tou;" ejlpivda swthriva" e[conta" 

ajnqrwvpou" oiJ i jatroi; oujk ejw 'sin 

uJphretei'n tai'" hJdonai'". 
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